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hronique delà Semaine 

Voici ,'alï.tir • .Iti Panama qui r<"-*u.sc.t>, * la 
gra«4e •<•' • du parti rttcUowlra uni pense-
bien qu'eu t" muant, encorp ta bourbier, le ré
gime parlementaire eu recevra do nouveau les 
éi-lsbou.w.'ir<:s. 

Ce qu'il y l toutefois de particulier dans l'af-
f tire, actuelle, c'est que ici déclarations d'un 
• ,,i;.|...id'i' •!•• iLroiî commun, frappé sévèrement 
p u ta (mita* française, 'ont suffisantes aujour
d'hui pour entacher la réputation de droiture et 
•**> probité, d'hommes, a qui le corps électoral 
:.vail manifeste à diverses reprises, Ma con-

Arton. qui r,V-st Uni moqué J i gouvernement 
• ! dos (r::,;in!iii\ pondant des années, est-il donc 
tlevcnn soudainement un oracle ou lu parole de 
ijiiî un p";l flteir la foi la plus absolue T 

On conviendra «luit osl bien f'. range de faire 
tant de cas des dépurations d'un homme dent. 
aucun tribunal ne cornent ira il u recevoir le 

i cir-ni-l, a ce qu'il psWsjt 

le souvenir IteÉSH if. M eiifr'/tst* 'urt ariï, H y 
a moins d'un an, partit pour découvrir l'île de 
tlrèle el revînt bredouille après un mois de na
vigation à talons, * travers l'archipel. 

Le deuxième joui, le Sultan fit sortir du port 
quelques vieuxsabots routeurs, immenses bacs 
à mooles qui vont bien manquer a h) popula
tion à qui leurs cales fournissaient abondam
ment ce genre He mollusques. 

Enfin le troisième jour, départ Eu grand cui
rassé l'//<ïm.'d,«V, vaisseau amiral (Upe 1M}> 
qui, Jans une évolution tout à l'ait NourfBaUl 
aborda le pout de Carakeuy, qu il IHti.1l.lHW 

ir une large surface. 
Le pont l'aiilil se disloquer el la n J W M ami

ral briser ion hélice, 
A hord, tout le mon île eriait. La foule qui ai-

listait (ta pont è Ctttfl hrillanle MMMHN ae 
bousculât et •'«nluit en noutaont des cria «t'ef-

oi. Kn un inatiint la panique fiait dana tînlata 
i toutes les boutique» fermaient. 
On croyait a do uouveaui inaasacrea. 
En résumé toutes ces sorties de navire», UOIH 

écrit notre jJîatingue .orrespondant, ont Mi bur
lesques. Î es uns piquaient fc lesl, d'autre»* au 
sud, évoluant au petit bonheur. 

Les officiers des slalionnaires tïançai?, :>n-
^laiiet russes qui assistaient à ce spectacle co
mique s>n tenaient les côte». 

Il couvient d'ajouter que la frattion d'escadre 
qui a pu sortir du por tée Con^lantinople, 
arrêtée awéa quelques heures de navigalio 
Jallipoli, dans le é l l»H de* DardauelleB. 

On n est pas 1res certain qu'elle pourra 

S d.-S n «de 
quelconques indiquant les (-ersonualitéi 

\rton déclare à ce sujet avoir dépensé plus «le 
fkux millions pour rabTettU«sMW des parle-

Hien, du reitt?, ne prouve en--or; !;t véraci 
dus déclarations >1 \rton, et ti. i i!ii:nis»ion il 
poursuites qui réclame les pii-ees du dosBi 
justitlunl l'instau-.iiï judiciaire ouverte cont 
tartaini uionibros du uarlcmen!, t'ait preuve 
Laissant ainsi, dî beaucoup de bon ssns et dV 
prild'cqui'*. 

îe ces documents, la com* 
valcurdes raisons qui ont 
'i»iùiuu (1« tenue est peut-
point do vue do sa portée 

D'après l' 

motivé la UÀH 

inorale, il est exact) cû i réellement des député 
»u séaaieurs uni vendu leur voii h la Compa-
o i i l t l ' M U t t i il est de toute justice qu'ils 
; *ient poursuivis et sévcrcnienl, puuis. 

Mais, nous le repé! >ns, nous n'en sonimea pai 
encore * celle phas1.1 de la révélation indiscu-
LaMe. 

four .'hMtsdrt, les preuves sont dans Vombre. 
Arlou seul uceust! mais pcul-ctrc [.eut-on penser 
que tant vaut l'homme, tant vaut l'accusation. 

C'est du reste, ce que la suite de --ctle attris
tante aventure uous apprendra. 

( I c i ton," •fut-' 
lef.ei.priU. 

Le garde des : 

f-i.i i Jr.vpper 

:m •". i* hier à pour-
•aUur. Le total dos 

eoinmes re présentée s par ceit» première ebarre-
u-c s'élève u *>' mille francs environ. 

Trente trois mille francs sur Jeux millions ï | i l 
C'âal maigre. 

Où don est nlléo In jrrosse fracliont 
Si le carnet d'Arton a tant d'cloquenee. s'il 

|islilie comme il le prétend, remploi de deux 
millions et indique avec tant de précision les 
«••mis des parlementaires subvîntiimné», com-
menl «eti*'V.ive-t il simplement quatre personnes 
sur l&eelletle? 

Le gouverneineiit s'est embarque sur 
perAe bien gnaeaaU. s il tient, coatn» il le dit 
et comme nous voulons le croire, à l'aire la li 
tniére, tout* ta lumière sur cette vieille affaire 
:lu Psnanvi, il est hors de dmiln que le crédit 
l'cordé à la eoniptabililé d'Arlun ne doit point 
»e limiter 4 quatre noms. 

Il n'y a pas de raison pour n'en pas nvoi 
dix, puisqu'il n'existe que des présomptions 
i outre les incriminés ihoisis dansl» tas. 

Camill-s l'eilel.ui qui ne manque pas d'esprit 
disait hier en pirla.nl des trois députés aec 

— • Le gouvernement offre au public du trois 
».>ur c?nl, le taus p;;rjitrafiiible. » 

On assure pourtant que ce chiffre s'addil: 
oera de quelques unités, mais pour Jïnalnnt 
s .n tien' a la méthode des poli'- paquets. 

Attendons la suite. 

il i ' pi .u 
gjriquc histoire 
les députés suspects. 

Ce n'est aattèa pas celte résurrection de l'al
lure du I1 inanin qui fera çrand bien k la Répu
blique et au BsfstM parieroeutaire. 

Enfiu, le tin est tiré, il faut le boire et pen
dant qu'on y « t , il est absolument nécessaire 
m l'on Hée li coupe 
n'en pe*!* plus. 

Nous rn;evon» d-1 f'jn-'nniiii^pie l'amusants 
iletail» sur la sortie de la Hotte turque qui, f 
«rée depuis quime ans dans la «lorne d'or 
essayé ces jour* derniers *> prendre la iner. 

La chose n'a pas M sans accroc. 
Le premier jour, départ d'un croiseur, il* 

torpilleur de haute mer et de petits lorpillen 
Le sultan a donué l'ordre de ne pas laisi 

se* navires en vue de la capitale. 
Abd-ul •Hîiniid qui «T*i»t fort de voir la rr 

line ~- comme cela s'est produit a la chute 
4'Abd-ul-Aiys — tourner ses canons contre lui, 
a fait partir cm bateaux precipita.mn.ent sant 
munitions de ffutrre k bord, sant l'aire un seul 
essai 4e machines et sans tenter au préalable 
quelques évolutions clenienlaires. 

\ l'Iiel ehroniqi 

; disputent 
in plein, 

onfettia et les serpenlii 
le domaine de la rue et de toute pari 
par l'usée, les joyeux éclals de rire appuyant les 
Unis et les refrains de circonstances. 

l'est le dernier jour de folle gaieté de l'année 
car,demain,nous rentrons dans ' 
clodoches d'aujourd'hui qui, dans les bals de la 
nuit, vont, selon Hotte, pittoresque de Vallès, 
lancer leurs pieds H droite et a gauche, comme 

laient dégoûté*, reprendront l'attitude 
grave et résignée d'hommes a qui les bom
bances vont être interdites jusqu'à Pâques. 

Ils auront même le droit, modifiant un 
U formule des trappistes, a t l'atorifer t l i 
ment en disant : 

— Frère, il faut maigrir 1 
Il esl toutefois heureux que tout le monda 

soit pas réduit a la pénible nécessité du hareng 
cl des epinards. 

Il esl, Dieu merci, avec le ciel des acco 
déments et pour qui sait paye, U dispeni 
de droit. 

Elle l'est également pour les parpaillot-
• paient pas et nous cil connaissons pae mal de 

celte catcf;0!-i<v 
Mais, que vouto-vou*! Tout le monda ne 
uniçi pas aux saintes lois de l'Eglise et n 
>us souvenons même, à ce propos, de la 

pou. • scandaleuse >yi<- til un jour au cure d< 
paroisse, un intrus dont uoub rougiri-jns«Véje 

Le prêtre lui disait : 

cartme, vous aslreindreà cerlain-s période 
jeune, chasses de vatre Uble le» viandes muges 

' les volailles de luxe. Plus de Irulfesl plus de 
pomit..trdJ plus de .bampagneî pluv de. 

CE pire, interrompit l'autre 
mais j'aime mieux crever (oui de suite, que di 

vre en état de griee avec uu pareil régime. 
Nota, — Nous sommes encore en période •! 
rnaval pour quelques heures; ce sent no<r< 
nise d'avoir relaté un propos aus'i irrévé 

E. LAQEILLIÉRE-BEAUCLERC 

A MADAGASCAR 
I / e x i l d e R a n n v n l o 

Une proclam*tioD du général Oallieni 
)p Temns. la Droclani.ili'Ui 

gén.-ral 
Callicni. après U déposition de la t Il » 

ni* que le 1,'Ouv.rncQieiil <le la Itcpubl 
.loVlarù Madagascar .•nlimio l'rancsise, la roya 

iïonne inulils on Koivn». J'ai donc invite I 

itorisee b «e «adre h l'Ilo de la Héunion, 
c-îvra l'bospiUlilo la plat larfl des aatonle 

. U montre ce.. 
gatcar. colonie fi 

1 q>U • du *'.;.-onter • 

Madagascar 

; 'i,niii' • i: • dans iile eaiière. Ils »i(ft 
.vasii: La Fr*nc<! vous 
itToveen d'introduire p 
a rcgisieal ello-mè 
si l'^-ablé pour H 

lent pas vimas : l'e-elav;^-. 
vci sont devenu* le.s éjraa~ - , 

ai'res ; un «JMWMI .1 mii»>i '••••! '-quitsMe, pe*"1 

I 
o eatièn 

* apport"™ • 

c'Cst-a dim la jvutics, 

i-pauv do I. 
•alemenl s 

.1 lui . 1 . j 
<• tTi'.-)t'.-'. c.'.ii.'s pti riSi 

ont clô dann.jci .;i 

nte prol'csiionnelU, 
sàtti pour donner h 
pj.mest psr U«rs 
i liante* *iluation* 

olonia ; des rataeweaeas, ésa propriété» 
lonnees S ceux d'enlie vomi qui »o nout dis-

lOgnca «laiii la luitu conirn le-* iosui^us, on a leur* 
.•tuilier', tandis qno Uurs .ompli.'.". quel qui fa 
leur rang, ont t!M impîlavablem>:at puais-

Apres avoir retracé l'œuvre de pacifleatior 
entreprise par la France pour le bien des Mal 
gâche», le général leur conseille de prendre avn 
seulement dkt repréaealanls de la France, rési
dents, officiers, missionnaires ou colons, qui les 
mettront en garde contre les bruitt 

:t conclut a 
Malgaches, «ai Usvallleront i 

["veillai 

iljoaq'j.' dans Itar mpoir 

Les demandes de poursuites 

La clef du greffier 
,V,if>',(Ui..oeaWaffirmequc la clef du gn-tïîer 

— M. Uartholmnc, qui habite place Henri IV à 
Charenton — n'était pes nécessaire pour com-
nauniquer les dossiers à la commission puisque 

;ux-t:i ne sont plus entre les mains du parquet. 
Avant-hier soir, ils ont été transportés 

slan h t o t e w t l i W , ptrlUf. Uthalin, procu
reur de la Hèp'ibliqiie, Le l'or ivvin, jugu d ins-
tni.tion til Unni-ti. -'tbslilul. au miuisli'i'C >h la 
justice, place Vendôme, 

l'oill'-vin. élait j .li* licures di 
dul'alais-ltourbim, attendant dans un coin re
tiré la fin de la séance. 

Notre confrère affirme en oiv que M, Lo 
Poilfevin et son greffier ont quitte le Palais 
de Justice quelques minutes avant Imit heures. 

Or la garde aval sceaux -si s.,rii du bureau 
la commission des pour-suite* avant si\ 

heures, r.rometl'inl pi'il allai' l'nir: demander 
' mcliaiement. les dossiers I M. Le l'oiltc-

t'n envoyé de M. Darian est en effet arrivé 
Palais à sep) heures, s'est ''iitretenu uvev le 

juge d'instruction alors que l.< fffftfi-i' riait 
tore /«, et c'est mirés cett-> visite que M, le 
•itlevin a quitté son cabinet M compagnie de 
ii greffier y ni a emporté h clef. 

Au domicile du greffier 

Là, dit notre confrère, deux oul'anîi viennent 

Et tandis tmo les enfanU de M. Berthclomi 

NaqueL n ; songe pat 
'est pas a Londres, i 
ivaicn' prétendu. 

CHEZ M. LEVREY 
M. Raphaël Viau, de la Libre Parole, a vu 

dans la soirée M. Levrey : 
Devant moi, un homme à longue barbe, les 

jFeua rougis, s'avance péniblement. 
Oui, — dil-il, - - je sais pourquoi vous ve-
c'est pour... l'affaire ? 
Eh bien ! continua M. Levrey, je ne puis 
vous dire, «j ce n'esl que je suis UD mal

heureux. C'est quatre-vingt 
mille qu'on m'accuse dpv 
aiit-on Ne si 

Pendant un»; demi-heure, c'est tout ce qu'il 
est possible Je tirer de M. Levrey. 

Mais voyons, qu'allez-vou» faire f 
"Est-.: que j i sais, moi l fuit-il d'un air 

toujours revient cette phr-i ' m u t a b l e : 

longtemps, il n'assistait plus aux séances. 
La nouvelle des poursuites l'a surpris chez lui 
' a motivé une nouvelle crise. 
Nous avons pu voir M. I.CTrey lui-même, et 
iii-i IM '\{ili<ations qu'il uous H données d'une 
ùx brisée : 
— Je proteste de toutes mes forces I Je ne 
is pas i\: qui peut motiver celt : épouvantable 
:;usation. Oéja, une première l'ois, j'avais été 

entendu par M. le Franqucville, juge d'instruc
tion, qui m'a montré un carnet appartenant à 
Arlon et sur lequel, en regard de mon nom, 
figurait sur la 'première page le chiffre !*, écrit 

rayon rouge. 

« inlroduiBcnl, Mme Uertuclom 

est sai Monsieur Bcrtbi 
Paris ? 

— Oui, monsieur. Contrairement 
tude, il ne pourra passer 

Itabi. 
dimanche ici. Il i 

beaucoup dViceupaiions 
— Nous le savons. Mais il 

pelé tout exprès ce matin de ;'.-:,ST, 

— Et M. Uerlhclomier ne vous a pas dit avoir 
emporté la clé du coffre-fort t... 

Mme Uerlholttiuier ne nous UssM pas même 
achever notre question. 

— La ilé du coffre-fort? 
- - Oui, du colfre ou M. le Poitlevio serre k 

dossier dont ou parle tant. 
— Non, monsi-'iir. D'ailleurs, ce serait pat 

— C'est ainsi que nous l'en L-m Ion s. Mais per-
inelle/,-moi .L; vous temaoder si, hier soir.au 
moment de se coucher, à l'heure où, en tète à 

pantalon.<m enexplor- les poches, 

(•}•• fait, par personne, de proposi 
obtenir de moi un vote favorable au projet t 

Ce-:', tout ce que je puis dire encore aujour
d'hui et j'attends sans crainte les événements. 

M. Saint-Martin 
Gomment il s'est constitué prisonnier 

HtassUs que M. Coch***»-.*«hrrchvrvt h Car-
pAtra», M. Saint-Martin était, parait-il a Ce-

A la lecture des sMpMni de Parir, il sautait 
Jans te premier express tm partance et débar
quait hier matin, a la première heure, dans la 
capitale. 

Do la gare de Lyon, il se rendait en voilure 
m domicile de M- l'V-li\ De.'ori. ±1, boulevard 
Poissonnière, et deiiiandail an jeune mais déjà 

. ' •! île faire en 

M Berth tlonier i 
dans les sic 

i pns trouvé la fam 

.-'es' aperçu 

jugeanl sunUsnun "'%'. I'I'U 
disons, en 

— Peut-èlre avc/-vous eu c: mali 
de plusieurs journi listes ? 

s refir inf : 

(II, , 
- RI 

, iieu 

LES COMPROMIS 
CHEZ M. NAQUKT 

KM-i l • • n V M - i l |M>* « n roi t i* 

M. Naquet est-il vraiment en fuite ? 
Malgré toutes les apparences, les sien» vet 

lent bien iTiure 'i allirinerqu'il va nous reveni 
aussitôt qu'il saura quelles ;tccusalioae pèsent 

e du Moscou, 

Courbemâlle. qui lui sert, de 
Mme 1,'oiirlieinalle, sa belle-
Nicede|«iis plusii 

- M. N-iiptef. 

ietor 

CeUe-ei 
etc'esl (irès.t'.'lle 

__ __ moment M. Naquet; telles 
les affirmations de la famille que no -M a 
recueillies hier : 

dit-on tWa Itiî, kft parti pour 
pour rejoindre -a tSfll isss» 

lutl'rante; mais nous sommes siïrs qa .ius»il<>l qu il 
annai'ra ta deniaodo du poanaites Sjafpaféi rond 

lai, il viandiasedufandro et n'aura pas de poine 
prouver son iuno.;en<e absolue. 

Cependant, comme nous demandons si l'o 

aurait été enfin, 
aussitôt à Nice, S la beLle-s<»*iir -I • Il Naquet si 
l'on persiste, chez lui, à cnnsid:rer désormais 
son retour comme imminent. 

Ce retour est cependant très improbable. M. 
Naquet, en effet, a pris soin de metlre en sûreté 
ses livres les plus précieux et quelques objeU 
d'art auxquels il tenait particulièrement. Ci 
ainsi qu'il y a cinq jours ou écrivit de Nice pour 

ient aussitôt expé 
le furent, effectivement, mais ai 

qua la belle-sœur de M. Na-

demand< 
dié's, et el! 
nom de la 
quet avait Ki-bas avec elle. Pour éviter Un 
çons des gens de la maison, on raconta que 
fille de celte euïsMitèrc, Mlle Amagties, av 
réussi à se placer à Nice el que c'était ses vêle
ments qu'on lui envoyait ainsi. 

Enfin M. Naquet, en quittant Paris, a donné 
ordre que son courrier fut gardé par le concierge 
contrairement à l'habitude qu'il i 

Ajoutons que, d'après 
ispluseaeàei ami de M. Niqwl. on nous affirmait hier q 
Jotenuu». Bcoat» m» parois., ^ « ^ ' - ^ , e ^ p i l t , . p o u ^ û v | avait pawié, void trois lou 

JJ1 «JJ ' ; ; , ,, v" * " " la frontière italien»* M qu'il lui avait fié . 
flMitsii'fi W fe»r»«r 1** T O , < ' * Tor'"- h A t * ' <*»our, des eorreanondan 

M jroahioot «ùn̂ raL I et une caiaee p u le* a«itu de sa belle tueur 

Arton veut qu'on « marche » 
Vers quatre heures, Arton a appris la demande 

de poursuites déposée contre qutilre parleiaeu* 

— Allons, s'est-il écrié, on veut procéder par 
paquets. C'est bien.. . Mais il faudra, en lin de 
compte, arriver à cette solution : ou poursuivre 
tous ceux que j'ai nommés ou ne poursuivre per
sonne Du reste, ie me réserve de parler en cour 
d'assises et d'expliquer, comme Je l'ai fait h 
l'instruction, à quels parlementaires j'ai remis 
moi-même de l'argent et a quels autres j'en ai 
fait remettre par des intermédiaires. M. Saint-
Martin sera k même, sur nombre de points, de 
compléter et de justifier mes renseignements. 

En effet, s'il faut en croire les bruits du Palais, 
M, Sainl-Martm aurait été lui même un corrup
teur émérite à la solde d'Arton. L'ex-député 
boulangistc de Paria aurait, k lui seul, fait vio
lence a la conscience d'une dizaine de députés. 

l'opinion de M. Clovis Hugues — que M. Saint-
Martin se serait servi du nom d'un certain nom
bre de «es collègues pour se faire remettre par 
Arton des sommes d'argent qu'il aurait tout 
simpiemen: empochées. 

hier, a s 
i ' Une sorte d'exposé général lai 

e son rôle dans l'affaire de Panama 
S' Le carnet de poche et l'agenda 

Arton inscrivait ses notes quotidiennes. 
3 La liste saisie ebez M. Descbamps. 
Le ministre a fourni quelques explication* 
r ces pièce* et sur le «ojage de M. Le PoiUe-f 
n à Londres, 

M. Goujon a alors demandé la communicatiosi 
du rapport adressé par M. Le Poittevin au pro-' 

reur général en vue des demandes en autori* 
lions de poursuites. 
Le garde des sceaux a consenti à catte eont> 

déclarant «ju'il n'existait qu'us 
• ' i 36 mars dernier. Cette/ 

Commission. 
consacré, a l'examen de cet 

documents, une grande partie de la séance. 
Enlrr * — 

Martin consent à parler 
it-il pas ? — i« j 

.1 InâtTUeQofJ en apprendra certainement 

Paris, 38 mars.—Après l'agitation, le calme I 
Dans les couloirs aujourd'hui on ne rencontre 
que quelques journalistes appelés par leur devoir 
professionnel. La Commission des poursuites 
s'est réunie a t heures (pi, sous la présidence 
de M. Théophile Cuujon . 

AU LUXEMBOURG 
La matinée dans lo i couloirs. — Opinions 

de MM. Harcs re et Treille 
Peu de sénateurs sont venus au Luxembourg 

t q u o . 
«Ce n'est pas la peine, «lit M. Paulin t, de 
ver un lièvre de celte taille pour nous poser 

ensuite quatre lapins. • 
M. de Mareère, que nous avons vu, est parti-
a de la punition des coupables, mais de tous 
s coupable* jusqu'au dernier, a quelque nuance 

politique qu'ils appartiennent ; quant h l'opinion 

un méridional au tempéra-
mlait se rendre immédiate

ment, chez, le ju^e d'instruction , il avait bâte 
disculper. 
Vous n'y pensez pas, lui dit M- Decori, 
IT; trouvère?! personne au Palais a celle 

heure matinale. Attende donc l'après-midi ; si 
n doit vous arrèicr, ce sera toujours quelques 
ure» de liberté de plus dont vous profi-
I. ancien dépulé se rangea à ce sage avis et il 
retira, sans doute dans un cale, pour rédiger 

quelques lettres a l'adresse de directeurs de jour» 

iiot-Martin et lui avait donné rendez-vous au 
liais pour midi et demi. 
A cette heure, M Decori retrouvait M. Saint-

Martin dans la cour de la Sainte-Chapelle et se 
rendait avec, son client. <ni cabinet de M. Le 
Poiltcvin. Chemin faisant,M' Decori et M. Saint 
Martin remontraient U chef de la Sarde, qui 
les saluait respectueusement l'un et l'autre. Ah I 
si M. Cochefert avait su t . . Mais pouvait il s* 
douler que ce petit homme piètrement vêtu 

le béret de l'étudiant et U casquette du mar
chand de marrons, était précisément le Saint-
Martin qu'il avait vainement cherché à Avignot 
a Carpentras et 

ijuanrt l'avocat et l'ex-député se présenterez 
diiii-; h sinistre galerie du petit parquet, M. L 
Poittevin n'était pas Pncoro a son cabinet. <le 
fut le distingué M llourgongne, l'attaché 
parquet assistant M. Le Poittevin. qui reçut 

n défenseur. Le magistrat instruc 
qu'à deux heures et demie. Pen

dant tont ce temps, M. .Saint-Martin se tint dans 
le cabinet du juge, où fut amené Arlon, qui dit 
aussitôt à M. Saint-Martin : 

l prie do in'excuser de l'ennui qui 
. . . . ; mais on m'a moralement mis dans 

i obKf u de parler et je n'ai pu faire auirc-
ent que de vous nommer. Pardonnez-moi, 
M .le Saint Martin ne fit, aucune réponse. Il 

était affilié dans un fauteuil, 
A l'arrivée de M. Le Poittevin, le juge inter

rogea séance tenante, M. Saint-Martin, non sans 
air annoncé à Me Decori qu'il serait obligé 
transformer en nmndat d'arrêt le mandat 
mener décerné contre son client. 
- Mais, ajouta M. Le Poittevin, vous pourrez, 
litre Decori, communiquer avec M. Saint-

Martin dans deux ou trois jours. 
M-Decori s'est alors retiré, et M. Le Poilte-
n, un quart d'heure après, allait informer M 

le procureur général que M. Sainl-Marlin ve-
—Il de se constituer prisonnier. 

Puis le juge d'instruction reprenait bientôt 
l'interrogatoire àa prisonnier, qui se proie 
geait très tard dans la soirée. 

Vers cinq heures, un inconnu se présentait 
petit parquet et demandait a parler a N. Le 
Poittevin. 

Reçu par M. rtonrgongoe, Il dît a ce dernier 
Je «ils depuis longtemps l'obligé de M 
-Martin. Il doit avoir besoin d'argent J-

mettre «t sa disposition pour lui M n 
utile... 

Pendant ce- temps, Arton, fumant des cigi 

députés de constituer 
'en lui attribuant tous les pouvoirs 
les plus étendus. M. de Mareère 

Constitution, qai repose justement su 
ration des pouvoirs ; du reste, pour 
là, il faudrait une loi — la plus inau< 
plus dangereuse de toutes — \ 

ï,°.,.r. 
locuteur, 
de tous I 

Treille qui fait partie de la 
des neuf membres élue hier pour 
requête de M. Darlan, nous dit : 

— Tous les commissaires ont été élus avec 
nissioii de demander au garde des sceaux des 
ndices plus précis que ceux qui sont énnmérés 
Une la lettre du procureur général ; je crois 

joutons qu'aux termes du règlement du Sè-
•*• on sait combien la haute Assemblée en 

respectueuse — la discussion publique ne 
peut s'engager que vingt-quatre heures aprèi 
seulement la distribution du rapport ; il ne si 
passera donc rien en séance ueawus relative
ment a l'affaire Arles*. 

REMISE DES DOCUMENTS 
A. iOo. ItSJf. LePoittè 

"er M. Bcrthtloinié. 
général. Le but de la 

S u n ' ' 

ipagno de 
du chez le 
: de M. Le 

M. Uertrand était (e 
1 général des pièces et documents que le 
des sceaux s éta"4 engagé a» • — " *» '• 
d'hier soir & communiquer I 

ommée par la Chambre po 
les demandes de poursuites. 

Quelques minutes après M. Berthelotnié revt 
nait seul au cabinet du juge. A heures M. L 
Poittevin regagnait son cabinet. 

nTTEÎUtOGATOniE D'ARTON 

entendu de 
cette fois, Vrtou est venu dans le cabinet de M 
Le Poittevin qui lui a fait subir un long inter 

Confrontation avec St-Martïn 

diverses charges relevées conti 
les parlementaires dont les noms ont été pro
noncés à plusieurs reprises lors des différentes 
nstructions ouvertes sur les scandales de Pa-

Mme Arlon et sa fille venaient vers 4 h. 1|2 
roir Arton dont l'état de santé ne parait pas 
nquiétsnt Vticun témoin n'a été entendu cet 

apr'-s midi par le juge d'instruction. 

T avait-il d'autres noms dans la demande 

de poursuites 
Vers :> heures l(>, au moment où M. Le Poit

tevin partait du palais de justice, il a éle abordé 
par plusieurs journalistes qui l'ont déterminé A 
entrer au café du Barreau. Interrogé sur l af
faire Arton, M magistrat a déclaré qu'il avait 
passé son après-midi à interroger Arlon el SU 
Martin. 

A une question- précise d'un de nos confrères, 
le pressant de lui dire si la demande en autori
sation de poursuites contre les parlement aires 
compromis dans l'affaire du Panama qu'il avait 

- —| ae contenait 
Maret. AnUde 

répondu d'uno façon 

LE GARDE DES SCEAUX 
devant la commission des poursuites 

La conmiiaioa des Mwaiùtee s'est rasasse a 

'apport en date du 36 mars dernier. 

temps n 
de savoi 

communication des ' 

point de s 
ot<ft dossiers ner-

Les coTnT-nîssaircs sont divisés • 
A sept heures la séance de la eommissiori d V 

ait encore. Le bruit se répand que les com>nlv 
kires sont très divisés, les ans voudraient que 
ie nouveaux documents soient communiquer 

d'autres estiment que les carnets et le rap
port d'Arlon ne constituent pas des preuve» 
suffisantes d'autres eaeore font observer qu'eat-
ger la communication des pièces de l'instructios» 

rail empiéter sur le terrain du juge. 
On juge dans ces conditions qu'on ne peut pré' 

voir encore 4 quelles résolution s'arrêtera la 

st*es o o n l o t r a 
Pendant 1a réunion de la commission des 

poursuites, les couloirs du Palsis-Bouibon n'ont 
pas cessé d'être animés. Beaucoup de député* 
attendaient comme les journalistes les restai-^ 

le pi 
de cette séance qui ne pouvaient qu'offrir, 

if intérêt puisque, pour la première I-" 
t apprendre d'une façon précisée •qu/ii 

ton à M. Le Poittevi 

que le greffiier habitait k banlieue?...-
Charenton n'est pas assez éloigné de Paris noua 
qu'on ne puisse s y rendre très rapidement e» 
voiture. H est certain que U. Le Poittevin a 
passé sa matinée a examiner et a classer les) 
pièces de la procédure qu'il a consenti a remet
tre a la commission. Crsicnait-il de faire hier; 
soir ee trevsvM trop snVfvesnestf ? fettes ses* ftss 
questions que l'on se pose f... 

On commente beaucoup une interview de If. 
Le Poittevin parue dans le J s s r et l'on s'acoord» 

dire que, si elle est exacte, ee magistrat est 
doué d'une certaine intempérance de langage. 
En effet, il aurait parlé de 31 parlementaires on 
incieas paflemeiil ic*s compromis et dit plai-
ammenl qu'hier on n'avait eu que la première 
.barrette. Puis le jug* d'instruction avait ajouté 
pie 8 parlementaires coupables étaient morts. 
•n souhaitant charitablement paix à leurs cen-

gniÔe celle façon de s'exprimer quoique 
nifrcre se soit fait une spécialité de* 

scandales du Panama, étant donne parfois dam, 
informalione exactes*, on ne peut que souhaitée. 

Î
ii'il ait été mal renseigné en celle circooiitancej 
ans lotis les cas, la manière de parler qu'à» 

attribue à M. Le Poittevin produit une imprear, 
sion déplorable parmi tous ceux qui attendent 

K. Boyer filé par la police 

des agents de la sûreté qui 

la salle des Pua-. 
s il est Blé pat 
le quittent pas 

nr, au sortir de te aéaoce de la Chast
eté suivi jusqu'à son domicile par qesv 

t précédente, obligé d'aller lui-même 

I a trouvé les agents 
jusqu'à la pharmacie < 
macio à son domicile. 

1)MITRES FOURNÉES 

jeudi, certains préten
dent même qu'elles lui seront soumises aussilH 
qu'elle aura statué sur celles qui visent MIL 
Naquet. Maret et Antide Boyer. 

Cette fournée comprendrait cinq députés et U> 
sénateur, parmi lesquels trois anciens ministres. 
On a pu voir tout cet après-midi, l'on de eeirx-cf 

hier à la Commission losparlementain 

tac lementaires et huit morts. On a ain 
de ÔVI qui semble etre celui des 

Le. bruit court que l'arrestation de pliuietf* 
Jes doure anciens parlementaires sérail imnaW 
nente. Le juge d'instruction n'attendrait pis* 
pour les envoyer rejoindre M. Saint-Manin ann 
Dépôt que le vole des premières autorisations de) 

L instruction va donc entrer dans la phase eë* 

C'esl ce qu'annonçaient hier MM. Méline et 
Barthou lorsqu'ils déclaraient k de nombre** 
députés -i que le gouvernement voulait laraset 
toute liberté au juge d'instruction, mais que It 
lumière complète serait laite avant les vacance* 
de Pâques et que, non content 4e poursuivre 
tous ceux que le juge desiaoera, le gouverne-, 
ment communiquera A la Chambre, ausesSet; 
t instruction dose, le dossier, 

Ce sont ces déclarations qui ont déterminé ISA 
revirement que l'est peut eeanlater aaj^irj hasP 
dans l'esprit 4e la Chamers. On set disposé, sfjr 
effei, a W r e crédit su g 

sja'ilUt» ' 
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